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 Voici un compte-rendu d’un voyage naturaliste (essentiellement ornithologique) 

réalisé en Estrémadure, au départ des Côtes d’Armor, avec escale en vallée d’Ossau (Pyrénées) 

et un petit crochet le long des côtes de l’Arrábida (au Sud de Lisbonne) en fin de voyage. Au 

total 145 espèces d’oiseaux, et quelques espèces intéressantes de mammifères et d’insectes. 
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Jour 1. De Ploubalay à la vallée d’Ossau 

 

Avec un départ au petit matin, le 1er oiseau du voyage est un mâle 

chanteur de Chouette hulotte. Quelques espèces banales ponctuent le 

voyage et les arrêts au bord de la route. Nous arrivons en vallée 

d’Ossau en fin d’après-midi. Un premier arrêt le long du Gave 

d’Ossau, au pied de « la falaise aux vautours » nous permet d’observer 

un Cincle plongeur (ci-contre), un premier Milan royal et bien sûr la belle colonie locale de 

Vautours fauves, tandis qu’un Faucon pèlerin patrouille le long des escarpements rocheux. 

Un rapide tour au col du Pourtalet (1794m) nous offre nos premiers Pipits spioncelles et 

Traquets motteux. Nous plantons la tente au pied d’une aire de Gypaète barbu, mais la nuit 

commence déjà à tomber et les brumes masquent de larges pans de la falaise… Quelques cris 

de Mésanges noires s’égrènent et la nuit est bientôt hantée par un concert de Chouettes 

hulottes. 43 espèces pour cette première journée de voyage. 

 

Jour 2. De la Vallée d’Ossau à Montfragüe (Estrémadure). 

 

 Il est à peine plus de 7 heures quand nous nous levons. Un cri de vol de Pic 

noir se fait entendre dans la hêtraie-sapinière toute proche. Le café à peine 

chaud, les longues-vues sont déjà pointées sur la falaise. Posté sur un surplomb 

rocheux, un superbe adulte de Gypaète barbu (ci-contre) se laisse longuement 

observer : une journée qui commence bien ! Nous rejoignons le col du 

Pourtalet avant de gagner la frontière espagnole, en chemin nous observons quelques Craves 

à bec rouge, des Grands corbeaux et de petites bandes d’Isards éparpillés sur les pelouses. 

Arrivés au col, un Circaète jean-le-blanc en migration active nous 

passe à quelques mètres au-dessus de la tête, les Hirondelles de 

fenêtre moucheronnent accompagnées d’une Hirondelle des rochers. 

Pipits spioncelles et Traquet motteux abondent sur les blocs rocheux. 

Deux Tariers des prés (ci-contre), en escale migratoire, sont 

également présents. C’est en observant un petit groupe de Marmottes 

que la silhouette d’un superbe mâle de Monticole de roche se détache. L’observation est 

furtive mais superbe… 

Le versant espagnol est très différent du français : on quitte littéralement les paysages 

vallonnés et verdoyants du Béarn ô combien anthropisés pour des paysages secs et à l’habitat 
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heureusement beaucoup plus groupé. Toute notre traversée de l’Espagne sera ponctuée de 

beaux groupes de Vautours fauves à l’approche de chaque escarpement rocheux ou presque, 

de nombreux Milans royaux, d’un autre Circaète sur un pylône électrique, d’un Aigle botté 

de forme claire. Un arrêt au sud de Saragosse, au bord de la route, nous permet d’observer une 

Hypolaïs polyglotte ainsi q’un premier Gobemouche noir  moucheronnant tous les deux 

dans des Lauriers roses. 

Nous arrivons dans le Parc Naturel de Montfragüe en fin d’après-midi. Après avoir traversé 

de vastes pâturages extensifs ponctués de chênes verts et lièges, nous longeons la vallée du 

Tiétar et ses grands escarpements rocheux. Nous sommes toute de suite mis dans l’ambiance : 

des Vautours fauves partout (en vol et posés sur les escarpements), des Hirondelles 

rousselines aussi abondantes que des rustiques en France, des cris de Guêpiers d’Europe en 

tout sens. Nous plantons notre tente au camping de Montfragüe, lieux de résidence de 

nombreux Etourneaux unicolores et de Pies bleues qui viennent manger des petits bouts de 

pains que les gens leur lancent comme à de vulgaires pigeons… 

 

Jour 3. La vallée du Tiétar (Parc de Montfragüe) 

 

 Réveillés par les cris de Pies bleues, nous partons 

rapidement en direction du parc (le camping est en lisière). 

Le premier escarpement scruté à la longue-vue nous permet 

d’observer un magnifique Vautour moine (ci-contre), un 

peu à l’écart des fauves ainsi qu’un Monticole bleu. 

Plusieurs autres moines (7 autres) seront observés avec des 

fauves tout au long de la journée. Hirondelles des rochers, 

de fenêtre, rustiques, rousselines, Guêpiers d’Europe 

papillonnent un peu partout et des femelles de Cerfs élaphes et leurs jeunes viennent boire 

aux points d’eau un peu partout. Nous faisons une pause au bord des 

« trois canyons », au cœur du parc, pour observer des vautours en vol. 

Un Cochevis de Thékla chante au sommet d’un petit arbuste, puis se 

pose sur la route, à quelques mètres de nous. Un Aigle de Bonelli 

cercle dans le fond de la vallée, laissant apparaître une large tache 

blanche ente ses épaules, puis se pose non loin de quelques vautours. 

Un peu plus loin nous observons un Percnoptère d’Egypte en 

maraude puis un couple de la même espèce un peu plus loin (ci-contre). L’après-midi est 
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torride et il faut chercher l’ombre. Après avoir installé un hamac au-dessus de la vallée du 

Tiétar, un Loriot d’Europe passe en vol et nous observons 3 Cigognes noires, en compagnie 

de Hérons cendrés. Nous sommes survolés par des Vautours moines et fauves. En fin d’après-

midi, nous cherchons en vain l’Aigle ibérique depuis le panorama de « la Báscula », nous 

apprendrons plus tard qu’il n’a apparemment pas niché ici cette année… Les zones de 

végétation un peu ouvertes sont peuplées par quelques Perdrix rouges, Pie-grièche 

méridionales, Cochevis de Thékla, et de nombreuses Alouettes lulu et Fauvettes 

mélanocéphales. Des Pipits des arbres en migration activent nous survolent par trois fois. 

 

Jour 4. Toreron El Rubio, Sanctuario de Montfragüe, Vallée du Tiétar 

 

 Au petit matin, nous explorons les bords de la route située entre Toreron El Rubio et Monroy, 

connue pour accueillir des Elanions blancs, en vain… Sur le trajet, 

nous observons quelques Cerfs élaphes (dont un mâle, en photo plus 

loin dans le texte). Les pâturages le long de la route située entre 

Toreron El Rubio et Monroy accueillent de beaux groupes de 

Moineaux espagnols, et nous observons également de nombreux 

Cochevis huppés, Pie-grièche à tête rousse et méridionales, 

Tariers des prés, Bergeronnettes printanières iberiae, 

Etourneaux unicolores, Bruants zizi et 3 Bruants proyers. 

 

En début d’après-midi, nous montons au sommet du Castillo de Montfragüe, qui offre une vue 

splendide sur les vallées du Tage et du Tiétar et est très réputé pour l’observation de rapaces. 

Au bord du Tage, nous observons 7 Cigognes noires (ci-dessus) au repos. Côté rapaces, la 

déception de ne pas observer d’Aigles royaux ou ibériques est 

compensée par l’observation d’un couple d’Aigle de Bonelli, de 

nombreux fauves, de quelques moines et d’un couples de 

Percnoptères d’Egypte. Un Grosbec casse-noyaux passe devant nous 

et un Silène Brintesia circe (ci-contre) se dore les ailes sur une pierre.  

La fin d’après-midi depuis le point de vue du Mirador la Báscula est mémorable : pas moins 

de 15 Vautours moines se rassemblent par couples sur les arbres et les rochers, ainsi que 3 

Percnoptères d’Egypte. Un Monticole bleu est observé à grande distance, et une Fauvette 

passerinette pallie la monotonie des observations de l’abondante mélanocéphale. De 
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nombreux Cardinaux Pandoriana pandora (ci-contre) et 

quelques Pachas à deux queues Charaxes jasius s’affairent en 

lisière d’un petit bois. 

Non loin d’ici, nous découvrons un dortoir d’au moins 

500 moineaux composé essentiellement de Moineaux soulcie. 

Le vacarme est impressionnant et les oiseaux ne cessent de 

passer d’un chêne vert à l’autre. 

 

Jour 5. Embalse de Arrocampo-Almaráz 

 

Première véritable zone humide prospectée, l’arrivée 

sur l’embalse de Arrocampo-Almaráz (au nord-est du 

parc de Montfragüe, entre les villages d’ Almaráz et 

de Saucedilla) nous permet d’observer de nouvelles 

espèces pour le voyage. Les Grèbes castagneux et 

huppés abondent, une Bouscarle de Cetti chante, 

deux Rousserolles effarvattes se poursuivent dans 

les roselières survolées par deux Busards des roseaux et un Faucon hobereau. Un Râle 

d’eau, de nombreuses Foulques macroules, 2 Chevaliers culblancs, 1 Chevalier guignette, 

1 Martin pêcheur se laissent également observer ou entendre. Deux Pouillots ibériques et 

un Pouillot fitis moucheronnent dans des petits saules en bordure de l’eau, tandis que de 

nombreux Gobemouches noirs crient dans de gros chênes verts. Un petit parcours 

ornithologique nous permet de belles observations : une Talève sultane, 6 espèces d’ardéidés : 

Héron cendré (nombreux), pourpré (2), gardeboeuf (abondant), Crabier chevelu (1), 

Aigrette garzette (quelques unes), Grande Aigrette (1). La frustration ultime vient d’une 

observation extrêmement furtive d’une Marouette sp. vue très rapidement en vol entre deux 

roselières au même endroit que la talève…. Impossible de retrouver l’oiseau qui a dû 

s’enfoncer dans les mégaphorbiaies, et aucune vasière ne découvre en bordure des zones en 

eau…  Entre deux zones humides, nous observons les désormais habituels Vautours fauves, 

moines, Aigles bottés et Circaètes jean-le-blanc ainsi que quelques Milans royaux et 

Grands corbeaux. Un peu plus loin, une petite bande d’une dizaine de Faucons 

crécerellettes chasse dans un pâturage extensif.  

En rentrant à la nuit tombée par la route qui longe le Tiétar dans le parc de Montfragüe, des 

yeux brillent dans les feux de la voiture : un Engoulevent à collier roux est posé en plein 
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milieu de la route ! Le temps de quelques vidéos et photos, et l’oiseau s’envole lorsque la 

voiture arrive à 1 mètre de lui. Le petit chant mélancolique d’un Petit-duc scops se fait 

entendre le soir au camping de Montfragüe… Belle journée ! 

 

Jour 6. Embalse de Borbollón (nord-ouest de Plasencia, près de Pozuelo de Zarzón) 

 

Nous passons toute notre journée autour de l’Embalse de Borboron. Les alentours du réservoir 

sont composés de douces collines couvertes de vastes pâturages extensifs piquetés de 

quelques chênes verts. Sur le réservoir, nous observons des Canards chipeaux, quelques 

Canards colverts, de nombreux Petits gravelots, quelques 

Vanneaux huppés, Chevaliers culblancs et guignettes, Mouettes 

rieuses, un 1er hiver de Goéland leucophée et un Goéland brun. De 

nombreuses Hirondelles de rivage (les premières du voyage) volent, 

accompagnées des inévitables Hirondelles rousselines et de 

quelques Hirondelles de fenêtre et rustiques. 

Les pâturages alentours ont réservé de belles observations : Chouettes chevêches, 2 

Traquets oreillards (ci-dessus), des Traquets motteux, Tariers des prés et pâtres 

abondants, Alouettes lulu, Cochevis de Thékla, Pies-grièches méridionales et à tête rousse, 

un Torcol fourmilier, Huppes fasciées et Guêpiers d’Europe, Moineaux espagnols etc. 

Nous observons dans d’excellentes conditions quelques petites bandes de dizaines d’individus 

d’Alouettes calandre. C’est en repartant de l’embalse que nous observons nos deux seules 

Cigognes blanches du voyage qui devaient être présentes en abondance quelques semaines 

auparavant vu le nombre impressionnant de nids partout.  

En rentrant par le parc de Montfragüe, nous repassons devant le grand dortoir de Moineaux 

soulcie (au bord de la route entre le mirador de la Báscula et le mirador Portilla del Tiétar). 

Un Petit duc chante encore ce soir au camping de Montfragüe. 

 

Jour 6. De Montfragüe à Cáceres 

 

Nous quittons le parc pour nous diriger vers Cáceres. Pour nous y 

rendre, nous choisissons de traverser les steppes situées entre Trujillo 

et Cáceres, connues pour accueillir les espèces typiques des milieux 

ouverts de l’Estrémadure. 
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Le village médiéval de Trujillo est extraordinairement beau. Depuis la place centrale, on peut 

observer de nombreux Faucons crécerellettes (ci-dessus) posés sur les vieux bâtiments ou en 

vol. Un tout petit réservoir situé sur la route EX-381 à la sortie de Trujillo accueille un petit 

groupe d’Echasses blanches, des Petits gravelots, 2 Chevalier guignettes, et quelques 

Grèbes castagneux. Une pause au bord de cette route malheureusement assez passante nous 

permet d’observer quelques Faucons crécerellettes et 2 à 3 Milans royaux et bien sûr de 

nombreux Cochevis huppés. Quelques Alouettes calandres passent en vol. Encore un peu 

plus au sud, nous nous arrêtons devant le petit cimetière situé immédiatement au nord du 

village de La Cumbre. Les longues-vues à peine posées, nous découvrons 4 Grandes 

outardes assez loin et quelques minutes plus tard, deux individus passent en vol à une 

centaine de mètres de nous : splendide ! Nous les retrouvons posées à 150m de nous, tout près 

du mur du cimetière (ci-dessous). Plus loin, nous prenons une petite route de terre partant sur 

la gauche à l’entrée du village longeant : de nombreux Hérons gardeboeufs suivent les 

troupeaux, un Torcol fourmilier est perché sur un piquet de clôture et nous retrouvons un 

petit groupe d’une petite dizaine de Grandes outardes.  

Les brumes de chaleur (qui arrivent dès 11h du matin…) 

rendent les prospections à la longue-vue difficiles… Nous 

arrivons sur l’embalse del Salor, dont les rives sont bordées 

par des Eucalyptus. L’embalse accueille de nombreux 

limicoles : une cinquantaine d’Echasses blanches, plus de 

200 Vanneaux huppés, 38 Bécasseaux minutes, 2 

Bécasseaux variables, 1 Chevalier aboyeur, 5 Chevalier 

culblancs, 3 Chevaliers guignettes, 1 Chevalier sylvain. Sur l’eau il y a une centaine de 

Goélands bruns, une vingtaine de Mouettes rieuses, quelques Canards colverts. Dans les 

eucalyptus, nous notons une Sittelle torchepot, quelques Mésanges à longue queue etc.  

 

Jour 7. Torreorgaz, Embalse de Guadiloba, steppes de l’ouest de Cáceres 

 

Au petit matin, nous explorons les zones rases situées au nord de Torreorgaz (sud-est de 

Cáceres). Nous observons une trentaine de Grandes outardes, une  Chouette chevêche par 

monticule de pierre et par bâtiment, et tous les habituels : Faucons crécerellettes, Pies-

grièches à tête rousse et méridionale, Cochevis huppés, Huppes fasciées, quelques 

Alouettes calandres et lulu, Bergeronnettes printanières, Tariers pâtre et des prés et des 

Bruants proyers. 
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Sur l’Embalse de Guadiloba, tout près de Cáceres, outre quelques Chevaliers guignettes, 

quelques dizaines de Vanneaux huppés et 3 Chevaliers aboyeurs, un Aigle botté (le premier 

de forme sombre) est posé au bord de l’eau. Mais c’est surtout un grand aigle, posé sur de 

petits escarpements rocheux qui dominent le réservoir qui retient notre attention. Après s’être 

rapproché, nous faisons une magnifique observation d’un Aigle royal (ci-dessous).  

En fin d’après-midi, petit tour dans les steppes de l’ouest de Cáceres (autour de Brozas). Les 

petits embalses autour du village accueillent Vanneaux huppés, Echasses 

blanches, 2 Bécasseaux variables, Chevalier aboyeurs, culblancs et 

guignettes de nombreux Grèbes castagneux et 4 Nettes rousses.  Les 

Rolliers d’Europe ont déserté leurs sites de nidifications entre Brozas et 

Villa del Rey et nous n’y observons que quelques 

Faucons crécerellettes, deux Buses variables et 

un Circaète jean-le-blanc (ci-contre). Quatre 

Grandes outardes longent la route en vol et nous les suivons un 

moment en voiture. La nuit commence à tomber lorsque nous 

prenons la route EX-302 entre Brozas et Herreruela. Nous observons 

un grand groupe d’au moins 500 Alouettes calandres, et encore une bonne dizaine de 

Grandes outardes. 

 

Jour 8. De Cáceres à Sesimbra (Portugal) 

 

Partant de Cáceres pour rejoindre le Portugal, on ne s’attendait pas trop à observer des 

oiseaux depuis la voiture. Mais une vieille habitude nous restait des longues prospections 

élanion desquelles nous sommes rentrés bredouille : on scrutait chaque poteau télégraphique 

et chaque sommet d’arbre du coin de l’œil… 

Et puis…. Juste après avoir quitté le village de Roca de la Sierra, un Elanion blanc passe en 

vol au-dessus de la voiture. Arrêt de la voiture en catastrophe. Demi-tour. Arrêt au bord de la 

route…. L’Elanion réapparaît. Il est en chasse et prospecte son territoire d’un vol léger et 

indescriptible : semblable à un rapace nocturne, les ailes en « v » comme un minuscule busard 

et avec le vol un peu mécanique et fantomatique de l’engoulevent. C’est vraiment un oiseau 

superbe. 

Un peu plus tard, après avoir passé la frontière portugaise, un oiseau longe la route en vol : 

c’est un deuxième Elanion blanc. Malheureusement, impossible de s’arrêter sur une 

autoroute…  
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Arrivée dans le petit port portugais de Sesimbra. Quelques Goélands bruns (ci-après) et 

leucophées (dont un 1er hiver bagué à Gibraltar) sont au repos sur le toit des bâtiments et les 

bateaux ; une jeune Sterne caugek et une Sterne pierregarin sont également présentes. Dans 

le camping les habituels Gobemouches noirs et Fauvettes mélanocéphales alarment, en 

compagnie d’une femelle de Rougequeue à front blanc. Le petit cri flûté et roulé de 

Mésanges huppées se fait entendre dans les pins. En mer, une petite heure de seawatch a 

permis l’observation de 11 Puffins cendrés et de quelques Fous de Bassan. 

 

Jours 9 et 10. Lisbonne 

 

Rien de très particulier à signaler dans cette superbe ville du point de vue ornithologique. 

Quelques Perruches à collier fréquentent les grands parcs urbains, un Martinet sp. (noir ou 

pâle) fait un passage éclair dans une rue bondée de touristes… 
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